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C1 Données Internes 

Compte rendu Réunion SOCIETER du 06/12/2023 

Présent 

F. Pustoc’h, J-P Lefort, D. Aoustin, Y. Chantreau, V. Bernard, C. Herpin, C. Leroyer 

et 29 étudiants de Rennes 2 

en visio 

H. Lepaumier, S. Ben Makhad, C. Le Carlier, N. Blanchard, M. Toriti, V. Deloze, V. Defente, 
E. Maguet, A. Glais, E. Cloin, S. Puaud 
 
Début de la journée 10h10 
 
Présentation Sammy Ben Makhad (jeune docteur) 
Présentation de l’AAP du Conseil Scientifique du CReAAH 
Il s’agit de la réalisation d’expérimentation à partir d’hypothèses formulées en thèse sur la 
fertilisation des champs (second âge du fer et Antiquité dans le nord‐est de la France) 
Rappel des résultats de thèse : analyse isotopique de graines, 124 sites étudiés. Pour 60 % des 
céréales étudiées preuve de fertilisation. S’agit‐il d’engrais vert (légumineuses) ? Travaux de 
Véronique Matterne : blé nu et froment se développent à la fin de La Tène et au début de l'Antiquité 
grâce à l'engrais vert.  
Une étude expérimentale des années 1970 a eu comme résultat une chute des valeurs de δ15N 
après un engrais vert, ce qui est incohérent avec les hautes valeurs des céréales archéologiques 
mesurées. 
Le but de l’AAP est de mettre en place de nouvelles études expérimentales qui serviront de nouveaux 
référentiels pour les études biogéochimiques. 
L’expérimentation menée consiste à cultiver des céréales en année N et de comparer les effets en 
années N+1 entre une parcelle témoin (céréales 2 années de suite) et une autre dans laquelle seront 
cultivées des céréales après une année en pois (légumineuses). 
 
Au moment de la moisson, des moyens manuels sont utilisés avec fabrication des outils (faucilles par 
un forgeron ; le traitement des cultures : stockage et consommation participeront de l’aspect 
expérimental). 
Pour l'instant 4 personnes sont concernées par l’expérimentation, mais Sammy prévoit d'augmenter 
ce nombre : étapes chronophages et enregistrement des différents types de gestes. 
 

Question F. Pustoch 
La présence d’une haie a‐t‐elle une influence sur les parcelles cultivées ? 
 
Réponse S. BM : contrainte faute de mieux, seul lieu qui a pu être prêté 
 

Question V. Bernard 
Objets en fer : faucille quel intérêt de les faire fabriquer ? 
 
Réponse S. BM : outils très compliqués à trouver dans le commerce, arguments pour faire faire les outils 
Exemple : la bêche actuelle très différente des exemples archéologiques : planche de bois (AdF‐Antique) très différente 
d'une lame d'acier moderne. L’idée est aussi de mettre en place une science participative et de favoriser les discussions 
avec les agriculteurs. 
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Communication de Simon Puaud 

Eléments de parures : collections anciennes du Cambodge étudiées au musée de l'Homme lors de 

d’un recolement des collections du musée 

But : documenter les objets, les caractériser, sourcing, ... 

Il s’agit de collections de la fin XIXe et du début XXe (collection d'Indochine), un peu ‐ de 30 pièces 

ont été étudiées. Elles ont des formes variées : perle, pendeloques, anneaux 

Méthodes de caractérisation, contraintes de collection de musée = méthodes non destructives et le 

moins invasives possible (mesure de la densité, de spectroscopie FTIR IRTF, Raman). 

Les résultats obtenus ont permis à partir de méthodes adaptées et en croisant les analyses de mettre 

en valeur les collections et d’identifier les provenances des matériaux notamment de caractériser 

certains apports lointains. 

 

Communication Hubert Lepaumier 

Présentation du site des "Pleines" à Orval (Manche) à la fin de l'Age du fer dans le secteur de 

Coutances : environnement archéologique d'une tombe à char. Cette étude vient d’être publiée aux 

PUR. 

Côte ouest du Cotentin Havre de Regnéville à l'ouest et Coutances, capitale de cité romaine, mais la 

séquence de l’âge du fer était relativement mal caractérisée. 

Complexe Bricqueville‐Orval « la Butte au long/la Rocquerie ». Fouille préventive sur un linéaire ; sur 

la bande passante une occupation domestique et nécropole à la périphérie. Les fossés de l’habitat 

sont très puissants mais pas forcément à visée défensive mais plutôt pour le drainage. 

Paléoenvironnement végétal : des pollens sont conservés dans le remplissage des fossés (conditions 

hydromorphes) : le paysage était ouvert, avec la présence de noyer dès le IIIe siècle av. n.è. et du 

sarrasin. Le paysage est encore ouvert au Ier siècle av. n.è., mais la céréaliculture est beaucoup plus 

marquée avec la culture du seigle et du chanvre. Des études xylologiques attestent d’un 

environnement ligneux de chêne, frêne et saule ? La dendrochronologie sur des bois travaillés 

permet de dater précisément entre 66 et 63 av. n.è. et permet de faire le lien chronologique avec la 

petite nécropole à crémation. Dans un puits, découverte d’un seau en if. 

Matériel métallique : éléments en bronze et chainette en argent, fibules en laiton (détermination par 

fluorescence  X). Dans une première phase de l’enclos, activités de forge attestées : présence de 

scories et de battitures. Une seule forge est attestée avec certitude, une seconde s’apparente plutôt 

à une zone de dépotoir. 

 

Pour la tombe à char : mâchoires des chevaux et bloc de granite travaillé (stèle), 

Mobilier extraordinaire : 2 harnais remarquables dont 1 déposé dans un sac en cuir, élément en 

corail méditerranéen, clavettes exceptionnelles, empreintes en bois sur le métal : roues du char en 

frêne, défunt représenté par ses armes et découverte d’une bague en or, empreintes de tissus. 

Fibules en fer exemple à doubles spires et cordes externes : La Tène moyenne 
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Question C. Leroyer sur la présence du noyer au IIIe siècle av. n.è. 

Réponse H. L. : on retrouve ça sur d'autres sites 

 

Question C‐L : Y a‐t‐il d'autres traces d'importation au IIIe siècle : des céramiques par exemple ? 

H.L : non, mais par contre dans la tombe à char : le corail vient du secteur méditerranéen 

 

Question H. Duval : place du havre de Regnéville dans l'implantation humaine : ancien port ? 

H‐L : Les havres ont dû servir de port. Statut du site d’Orval : tombe d’un personnage important, attestant d’un haut statut 

social mais qui est différent du site d'habitat mis en évidence. Implantation de la tombe en hauteur et vue sur Coutance et 

sur le havre de Regnéville 

 

Etudiant : question sur l'origine de l'argent (métal) ? 

H‐L : pas d'études effectuées ni pour l'or 

 

Communication Cécile Le Carlier 

 

Présentation du projet ArcheoMetal‐armoricain 

Projet sur la reconstitution de l’histoire métallurgique du Massif Armoricain. 

Le massif armoricain est le deuxième plus grand bassin ferrifère de France après la Lorraine : 

importance des hauts fourneaux. Implantation de la métallurgie du fer presque partout sur le Massif 

armoricain. Les sites sont référencés par des activités de prospection par des associations de 

prospecteurs ou des prospecteurs indépendants. Présence de zones vides :  pas de prospection en 

lien avec la métallurgie du fer, de zones avec des concentration. 

La base de données collaborative en ligne recense 1441 sites dont 948 sites de réduction et 12 mines 

Peu de mines car assez peu en surface et difficulté d'attribuer au fer certaines minières. 

Datations (C14 sur charbons) de 184 sites = 16,48 % du corpus : scories piégées dès le Premier âge du 

Fer, nombreux au Second âge du Fer, peu à la période antique, très rares au Haut moyen‐âge. 

Attestation d’éléments de scories coulées précoces au Second âge du Fer. 

Sur le sud de l'Ile et Vilaine : 234 nouveaux sites découverts avec certains nouveaux sites "miniers" 

pour l'extraction du fer et des sites de réduction. Le Cartulaire de Redon mentionne ces productions 

via des abbayes. 

Impact des minières sur l'environnement : parcelles parfois laissées en bois, bombement encore 

visible dans les prairies, lorsque l'agriculture remanie en partie les sites métallurgiques : dispersion 

dans les champs ou encore utilisation des scories pour les chemins ou les routes. 

Défrichement en lien avec l'activité sidérurgique (haut fourneau), mise en place d'étangs : exemple 

de la forêt de Paimpont. 

 

V. Bernard : datations radiocarbone : quid des dates un peu à part. 

C‐LC : techniques nouvelles et anciennes perdurent, passage de la scorie piégée‐scorie coulée : four fixe à « amovible » pas 

très compliqué à la différence du « saut technique » entre le bas fourneau et le haut fourneau 
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Pause midi 12h45‐14h 

 

Communication Nicolas Blanchard 

Présentation de sa thèse sur la Géohistoire de la forêt d'Ecouves 

Introduction: qu'est‐ce que la forêt? 

espace déterminé par une végétation ligneuse, action combinée du temps et des sociétés 

Archéologie des forêts : anciens fossés, fosses de charbonnage, parcellaire agricole ou à vocation 

pastorale, tertres : traces témoignant d'un paysage anté‐forestier. 

Utilisation du Lidar sur plusieurs forêts en France montrant une dynamique anthropique 

omniprésente. 

Forêt d'Ecouves : département de l'Orne : point culminant de la Normandie, côté un peu 

"montagnard" 50% feuillus‐50% de résineux 

A la carte archéologique : très peu d'éléments (source SRA) 

Eléments d'archives : informations paysagères, corpus documentaire important : forêt royale. 

 

Objectifs : reconstitution paysagère de la forêt sur le temps long. 

Démarche pluridisciplinaire : archives, données spatialisées, archives pédo‐stratigraphiques 

(séquence pollinique). 

Utilisation des cartes anciennes pour identifier les tourbières : une cinquantaine de tourbières 

identifiées. 

Données Lidar : très peu de parcellaire et se limitent aux lisières actuelles, renseignées par les 

archives = dynamique de défrichement assez tardif. 

Abondance des plateformes de charbonnage : anomalies circulaires, aménagement intra‐forestier : 

ermitage et chapelles avec établissement aussi agricole, traces de labour, découverte d'un plan 

probable d'un parc à gibier. 

 

Fouilles d'une dizaine de plateformes de charbonnage pour donner une chronologie à cette activité. 

Archives : description datée de 1579, description d'un bois de 600 ha : bois, buissons landes = 

mosaïque de paysages : milieu ouvert et fermé, notion de paléosylve. 

Paléosylve : portion d'espace forestier qui a perdu son aspect initial. 

 

Communication Chantal Leroyer  

Etudes palynologiques de la forêt d’Ecouves. 

Forêt à la limite entre le Massif armoricain et le Bassin parisien. 

Etudes des tourbières, les plus grosses ont été drainées : travail de terrain, prospection, opération de 

terrain (prélèvement de carottes). 

Les séquences sont peu dilatées, 1,50 m maximum. 

Analyses de pollens, restes non polliniques, datations. 
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Deux séquences tourbeuses à la stratigraphie identique : argile tourbeuse, puis tourbe. 

4 étapes majeures : 

‐Néolithique final –A du Bronze : environnement fermé très boisé avec chênaie claire (avec Corylus) 

sur les versants. Zones humides aulnaie boulaie. Très faible anthropisation du milieu (quasi 

inexistante) : très faible rudéralisation. 

 

‐âge du fer‐13e siècle : milieu boisé : essor de la hêtraie sur les versants. Zone humide : retrait de 

l'aulnaie au profit des bouleaux. Encore faible anthropisation du milieu : quelques activités 

agropastorales. 

‐milieu 14e‐milieu 18e : profonde ouverture du milieu, défrichement de la hêtraie mais aussi de la 

chênaie. Zones humides boulaie recule au profit de landes à callune, restes non pollinique : présence 

de bétail. 

‐ 19e siècle : recul activité agricole et développement de la sylviculture 

 

Remarques V. Bernard Forêt d’Ecouves peut être considérée comme une vieille forêt mais étonnement vis à vis de 

l'exploitation de la forêt à partir du XIVe siècle 

N‐B : importance de l'industrie évolution taillis vers la futaie pour les charpentes gothiques puis plus tard passage du 

charbon à l'anthracite (fin des charbonnières) 

 

Remarques J‐P. Lefort : descendant de sabotier : les sabotiers ont quitté la forêt au XIXe siècle (1820‐1830) car selon le 

Code forestier : interdiction du bois d'usage, pour le développement de la sylviculture 

 

Fin de la journée 16h45 
 

 

 

 

 


